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James Joyce : Here comes everybody                                                     

Ici vient quiconque...                                                                                                      Avril 2025 

 

 Éditorial 
 

LE REGARD DE LA PSYCHANALYSE 

N'EST PAS UNE WELTASCHAUUNG 

                                   Jean-Jacques Tyszler 

 
 

 
Le savoir analytique est toujours incom-
plet, troué et s’invente non seulement à 
chaque nouvelle cure mais aussi se trans-
forme dans l’actualité du " Malaise dans la 
civilisation "et dans les effets sociaux et 
politiques du moment de l’Histoire. 
 
Il y a bien entendu de grands textes de 
Freud qui décrivent des tourments majeurs 
comme     "L’avenir d’une illusion" ou 
"Pourquoi la guerre ?" mais Freud se 
garde bien de donner des recettes. 
De la même manière Lacan inscrira le lien 
du sujet à la Cité dans les "discours" et 
préviendra de la bascule vers "le discours  
 

 
du capitalisme" mais il ne propose pas 
pour autant une généralisation de notre 
psychopathologie et un chemin univoque à 
suivre. 
 
Le regard, notons-le, a pris peu à peu l’as-
cendant sur la voix alors que classique-
ment c’est cette dernière qui commande à 
l’appareil psychique. 
L’image conjoint pouvoir et autorité, pas 
moins totalitaire qu’a pu être la voix. 
 
L’irruption de l’intelligence artificielle n’était 
pas prévue par les pionniers de la psycha-
nalyse et nous met face à de nouveaux dé-
fis si nous souhaitons garder une place à 

Weltanschauung est le plus souvent traduit par "conception du monde" ; 
Antschauung, c’est la vision, la représentation, le regard porté sur. 
Depuis Kant ce signifiant a pris beaucoup d’importance dans la pensée philoso-
phique et au delà. 
Dans ses "Nouvelles conférences d’introduction à la psychanalyse", Freud dé-
clara que "la psychanalyse n’est pas et ne peut pas être une conception du 
monde". 
Il y a une force d’unification totalisante que Freud récusait absolument. 
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l’inconscient : pas tout dans les algo-
rithmes pourrait être notre devise. 
Dans cette période de grandes mutations 
et aussi de recrudescence des incertitudes 
quant à l’horizon humain tout simplement, 
le risque pour la psychanalyse est de se 
faire jugement, conception du vrai et du 
faux, représentation du bien et du mal. 
 
La psychanalyse a une éthique bien en-
tendu qui fixe des limites aux jouissances 
mais elle ne prétend pas établir la norme. 
Nous avons fait retour dans notre dernier 
éditorial sur " le fait clinique" et nous sou-
haitons y insister : le cas par cas et la cli-
nique du transfert restent notre boussole 
avec cette exigence nouvelle du souci du 
détail dans le narratif de la clinique et de la 
praxis, comme réponse au scientisme am-
biant et aux postures idéologiques. 
 
Concernant des questions très clivantes 
comme la question des identités sexuées 
et du genre, nous militons pour ce retour à 
la clinique, à l’écoute, à l’interrogation, 
sans aucune Weltanschauung. 
 
Nous ne pouvons que conseiller les écrits 
de nos collègues plus expérimentés sur ce 
terrain et les suivis effectifs ; le livre collec-
tif dirigé par Bernard Golse et Kevin 
Hiridjee "Transitions de genre" donne un 
état des lieux avec "des réponses pru-
dentes et nuancées", variées mais tou-
jours respectueuses de la parole des  
jeunes concernés. 

 
Avec les guerres et la brutalisation en 
cours, la psychanalyse doit garder la pru-
dence freudienne sur les notions d’identité 

et de communauté : un groupe analytique 
ne peut répondre d’une seule manière et 
d’une seule voix à la complexité des plis de 
l’Histoire. 
Il nous faut accepter de rester "divisés", 
souvent même "déchirés". 
La Fondation Européenne pour la psycha-
nalyse a participé d’un beau weekend de 
réflexion et d’échanges sur le lien social à 
Bruxelles grâce à nos amis de L’associa-
tion freudienne de Belgique. 
Des journées d’étude se préparent pour 
Barcelone en toute fin du printemps et à 
Paris à l’automne. 
À chaque saison sa lumière.  
 
Ainsi va la transmission, se renouvelant 
sans se totaliser. 
 
Il faut déposer le regard comme on dépose 
les armes, comme le rappelle Lacan. 
Néanmoins nous nous devons dans le 
même temps garder les yeux bien ouverts 
sur des phénomènes de haine sociale qui 
s’accélèrent ; nous prévenons depuis 
quelques années de cette régression mas-
sive de l’hospitalité qui nous a portés vers 
la clinique de l’exil et de la demande 
d’asile. 
 
Avant les dernières journées à Bruxelles 
nous avons pu participer au groupe des ré-
els déliés de l’Association Freudienne de 
Belgique qui intervient sur le terrain des 
exilés et aussi échanger lors d’une syn-
thèse d’équipe dans une institution au 
cœur de la ville, regroupant pédopsychia-
trie, psychiatrie de l’adulte et psychiatrie 
communautaire, et recevant en nombre 
des personnes à la rue et/ou deman-
deuses d’asile. 
 
Le regard qui se détourne de l’Autre vécu 
uniquement comme Étranger se rap-
proche de la "perte de la vision mentale", 
de l’anesthésie affective de la mélancolie. 
 
Si elle n’est pas Weltanschauung, la psy-
chanalyse n’est pas sans lien avec le désir 
de rester "Humain".  

Henri Rousseau La guerre 
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Gérard Pommier 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://www.google.com/search?client=firefox-b-d&q=GERARD+POM-
MIER#fpstate=ive&vld=cid:fb558c54,vid:zgsfFrhGhLY,st:0 

 
Association Psychanalyse et Médecine - le Jeudi 11 février 2016 

 
 

 
"De cette main tu repousses le Minotaure, qui est une sorte de père à mufle de 
Taureau. En finir avec lui, c'est la pensée d'origine : tu raisonnes (tu commences à 
parler) pour que ça cesse de résonner. Tu te racontes l'histoire de comment le tau-
reau est passé...Cet affrontement ne s'interrompt jamais. Le Minotaure est toujours 
là à chaque époque, qui veut reprendre pied sur terre contre ta poésie qui, seule, 
peut l'évaporer, le renvoyer au fond des cieux... 
Tandis qu'éveillé tu marches, la tête claire, tout entier dehors, nettoyé par la lumière 
du jour ; tandis que tu parles, ça continue à bruisser par en dessous. Ça fuse dans 
les fentes des phrases, Entre les syllabes. Ce poème continue de se démailler rime 
à rime. Ainsi marches-tu jusqu'à la fin du jour. Jusqu'à l'heure d'embarquer pour un 
nouveau grand voyage où tu navigueras porté par des vents que tu ne maîtrises 
pas, des vents debout contre lesquels tu vogues à la force de rames, de voiles, du 
gouvernail, à contreprose. 
Dans la foule qui se bouscule, qui croirait que tu côtoies d'autres poètes ? Pourtant 
ces passants rêvent chaque nuit et leurs songes aussi sont des ultras-poèmes, qui 
riment de tous côtés avec les mots., les choses, les sensations d'aujourd'hui et 
d'hier...L'esprit de la poésie habite une foule, dont chaque habitant ignore le poème 
du voisin. Un poète est un doux rêveur qui s'est mal réveillé - pas si doux que ça, 
d'ailleurs !...Tes mots prosaïques sont des besogneux, des esclaves enchaînés 
entre eux, tandis qu'un souffle sauvage résonne en dessous, dans leur ourlet...Tu 
cries chaque fois qu'une certaine chose te regarde dans les yeux, prête à te brûler, 
même lorsqu'elle est aussi simple et ronde qu'un soleil..." 

 
 

Extrait de : La poésie brûle 
Galilée 2020 

 
 

https://www.google.com/search?client=firefox-b-d&q=GERARD+POMMIER#fpstate=ive&vld=cid:fb558c54,vid:zgsfFrhGhLY,st:0
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Colloque AFb & FEP qui a eu lieu les 15 et 16 mars à BRUXELLES 

   LE LIEN SOCIAL EN QUESTION 
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LE CAS DORA REVISITÉ AU MOYEN DE                             

"L'ENTRE-DEUX FEMMES"  

 
par Daniel  Sibony

  

 
Le texte de Freud sur Dora est une merveille de 
finesse et d’intuition, un exemple de la passion 
d’interpréter : la manière dont il extrait d’un rêve 
opaque un fantasme de défloration est brillante ; 
pourtant, le foisonnement du compte rendu va 
dans tous les sens, et finalement, ne résout rien 
du « cas Dora », ce qui n’est peut-être pas plus 
mal ; mais on s’y perd un peu. 
Il me semble qu’on peut aller plus droit au but 
par mon concept d’entre-deux femmes, qui per-
met d’y repérer d’emblée l’enjeu et les obstacles, 
puisque, en nommant cette étape cruciale du de-
venir femme où la toute jeune fille conquiert sa 
féminité face à l’autre femme, ce concept con-
firme que dans cet entre-deux, l’homme joue 
souvent le rôle d’auxiliaire ou d’attribut du fémi-
nin. 
 
L’histoire se passe entre les 14 et 18 ans de 
Dora, elle est attachée à la famille K car son père 
a pour maîtresse Madame K, et voici que Mon-
sieur K lui fait un jour au bord du lac des avances 
insistantes. Elle le gifle et se retrouve, elle, avec 
une paralysie faciale unilatérale. Ce pourquoi 
elle vient consulter Freud ; à cause aussi 
d’autres symptômes, comme l’aphonie et 
quelques difficultés respiratoires. Elle apporte 
beaucoup de matériaux dont deux rêves, où 
Freud décèle un appel au secours, adressé au 
père et par transfert à Freud, puis un fantasme 
de défloration donc un désir de rapport sexuel 
avec Monsieur K, désir forcément bloqué car 
cela ferait d’elle la rançon des ébats entre son 
père et Madame K, un marché bien trop sordide. 
Finalement, Dora quitte l’analyse au bout de 
trois mois sans avoir rien résolu, en laissant 
Freud frustré voire agacé de n’avoir pas mieux 
repéré et « maîtrisé le transfert » dont, en fait, il 
n’a pas vraiment tenu compte, mais ce n’est 
peut-être même pas là le vrai problème. Le lec-
teur aussi reste frustré par l’écart entre les 

trouvailles foisonnantes sur les pensées refou-
lées de Dora et le manque de dynamique ou 
d’orientation de l’ensemble. 
 
Or Dora, si elle cherche à se rapprocher de Mme 
K, ou si elle rêve d’être déflorée par Monsieur K, 
c’est dans l’élan de son désir de devenir femme, 
et non parce qu’elle désire spécialement Mon-
sieur ou Madame K. Le problème pour elle n’est 
pas tant de se détacher de son père, qu’elle 
aime mais pas follement, c’est de trouver de quoi 
se faire reconnaître comme femme par une 
« vraie » femme. Il se trouve que Madame K lui 
transmis son savoir sur la question, mais cela ne 
vaut pas reconnaissance et ne suffit pas à être 
femme. Le passage ne peut pas venir de sa 
mère, toute occupée à elle-même et à priver de 
sexe son mari, contribuant à le pousser vers Ma-
dame K. Dora s’intéresse à Monsieur K  et fait 
même une promenade avec lui, où forcément 
cet homme frustré lui fait une déclaration qu’elle 
interrompt par une gifle. Pourquoi ? Parce qu’il 
la lui fait dans les mêmes termes qu’à la jeune 
gouvernante qu’il a séduite puis délaissée, ponc-
tuant son propos dans les deux cas par : ma 
femme n’est rien pour moi, ce qui ne le grandit 
pas de rester avec elle. Or, Dora est amoureuse 
de Monsieur K en tant qu’il fut l’attribut du fémi-
nin de Madame K, qu’elle reconnaît comme le 
féminin incarné. Et si elle le rejette, c’est que la 
déclaration qu’il lui fait le destitue doublement, 
comme attribut du féminin, à cause de Madame 
K pour qui il n’est rien et à cause de la gouver-
nante comme on l’a vu. Cela met à Dora la barre 
très haut pour prétendre la remplacer. C’est 
donc par cette autre femme que Dora se trouve 
barrée dans son fantasme, c’est-à-dire son désir 
de défloration. La « maladie » de Dora, c’est que 
son « entre-deux femmes », d’abord bien com-
mencé, se trouve doublement bloqué. 
Lire la suite... 

TÉMOIGNAGES, OPINIONS, DÉBATS 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/SIBONY-1.pdf
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L'HUMANISATION EN QUESTION 

                                           Monique Lauret 

 Les journées du congrès de Bruxelles du 15 et 16 mars 2025 nous ont donné l’oc-

casion de riches échanges sur « Le lien social en question ». On ne peut que remer-

cier Jean-Pierre Lebrun, toute son équipe de l’AFB. La question de l’humanisation et 

de la préservation de la nature de l’humain est centrale car remise en question dans 

l’évolution technonumérique de la société.  

Hélène L’Heuillet observe avec justesse que l’on assiste depuis plusieurs années à une subversion, je 

dirais une atteinte de la parole et du langage ainsi que dans une mise en question radicale de la spéci-

ficité langagière de l’humain qui n’est pas sans conséquence dans nos pratiques de psychanalystes. 

« C’est au lien social que l’on mesure la sauvegarde ou la mise en péril de l’humain » dit-elle très juste-

ment. Tout se défait au niveau du symbolique et nous assistons dans le social, dans la souffrance au 

travail que nous entendons à un vaste mouvement de déshumanisation poussant inéluctablement les 

humains vers l’assujettissement à la machine. Quel sens donner aujourd’hui à l’humanisation ?  

L’humain, en tant que production symbolique, nécessite d’après Pierre Legendre la fabrication de l’iden-

tité et de l’altérité. C’est pour lui la dimension fondatrice du juridique, la fondation juridique de l’altérité. 

Il nous proposait dans ses écrits de concevoir la culture comme une théâtralisation de la scène de 

l’altérité et de la négativité, comme une rhétorique de l’appel au Tiers. Une culture non entendue comme 

distraction de masse mais d’une culture authentique qui a un rapport étroit avec le sacré. Une culture 

qui exige attention et pensée, mémoire, et s’oppose au simple divertissement, à la distraction et à l’oubli, 

rappelle Roland Gori. Une société qui est au travail est une société qui pense un discours sur l’épreuve 

de l’extériorité et de l’altérité. Dans le climat scientiste actuel dominant, il y a pour Pierre Legendre, une 

transformation par dégradation des rapports de l’humain au Droit. Les sciences transforment les dimen-

sions fondamentales en platitudes, mélangeant les registres du droit à la santé, du droit à l’identité, du 

droit à choisir son sexe, ses parents, sa culture…Le dernier film de Jacques Audiard, 

« Emilia Perez », est l’illustration du nouveau mythe proposé à l’Occident. Le bien 

ne peut advenir que par la liberté individuelle du changement de genre et la multi-

plicité des identités. Un criminel des cartels de la drogue sud-américain se trans-

forme en Madone réparant le mal fait dans une histoire idéalisée et romantique, 

s’appuyant sur l’affect et l’émotion du public mais se faisant par-là le simple promo-

teur du sans limite du marché du changement de sexe.  Les occidentaux ne sont 

pas dépourvus de constructions mythologiques, dit Pierre Legendre, mais dépour-

vus des moyens de s’en rendre compte. Il nous rappelle aussi que la construction 

mythologique de l’Occident s’appuie sur le juridique, sur la source romano-cano-

nique qui fait des hommes et des femmes, des enfants de l’État et du Texte. Et l’État a pour fonction de 

mettre en scène de manière mythologique et rituelle ce qui fonde l’ordre social. Le juridique comme 

discours, faisant alors tenir les deux pans de la sphère institutionnelle : le langage et le corps. 

Corps et langage font aujourd’hui largement symptôme. La transmission par le père de la loi de l’interdit 

de l’inceste est humanisation rappelle à la suite de Freud et Lacan, Jean-Pierre Lebrun mais l’inscription 

dans le langage est la condition première.                                                                            

Lire la suite... 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/M-LAURET.pdf
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LE LIEN SOCIAL EN QUESTION 

                                       MIchel Heinis 

 
En mars s'est tenu à Bruxelles un colloque organisé conjointement par la Fondation 
européenne pour la Psychanalyse et l'Association freudienne de Belgique autour de 
l'ouvrage collectif publié par les éditions Érès intitulé Le lien social en question, avec 
en sous-titre Comment sauvegarder ce qui est humain en nous ? 
Le texte introductif à l'ouvrage est une réflexion de Jacques Garnier sur les 
incidences du néolibéralisme sur la subjectivité aujourd'hui. En quoi les mutations 
induites par le capitalisme, ravageur sous bien des aspects, détricotent voire 
détruisent le lien social ? 

Les autres textes de cet ouvrage soulèvent chacun plus particulièrement une incidence clinique de la 
situation actuelle du lien social, tantôt préoccupante telle que la déspécification des pulsions par un 
accès immédiats aux objets, le manquement inhumain que serait de ne pas garder le psychiatre 
comme adresse de la folie c'est à dire comme interlocuteur d'un sujet, la difficulté de transmettre aux 
enfants ce qui constitue l'humain, ne pas entendre le cri qui ne cessera d'accompagner le passage de 
l'amour comme nécessité à l'amour comme hasard, et tantôt encourageante tel qu'être attentif à la 
profondeur de la faille pubertaire et adolescente, la nécessité de toucher les points de haine dans une 
cure, la fonction sociale de la névrose et des perversions auxquelles peut se substituer la fonction de 
la psychanalyse, le lien nécessaire entre la psychanalyse en intension et les pratiques sociales en 
extension que son expérience peut irriguer. 
Dans le texte introductif, que je m'étais proposé de lire, les effets concrets, observés et décrits à juste 
titre, de ce que l'auteur nomme les mutations du capitalisme, m'ont semblé plus perceptibles que ces 
mutations elles-mêmes. 
Les effets qu'ils notent, comme le rôle des états dans la dérégulation et les délocalisations brutales 
d'entreprises, restent quand même tributaires de la création de valeur et de plus-value par le travail 
humain, en ce compris dans l'économie numérique, avec ce que cela implique comme conditions de 
production et de luttes incessantes au plan de la productivité. Il existe une psychopathologie du travail. 
Sur un autre plan, une cure analytique comme une psychothérapie n'échappent bien sûr pas non plus 
à leur réalité de marchandise. 
L'auteur tente ensuite un éclairage du lien social au moyen de la saisie qu'en a fait Lacan dans son 
élaboration des quatre discours, s'appuyant en partie sur la théorie marxiste, auxquels Lacan ajoutera 
un discours dit du capitaliste, qui mettrait en continuité le sujet et l'objet. Je me suis demandé s'il est 
possible de rendre compte du lien social au moyen de ces discours et de leur ronde. Ils indiquent certes 
chacun une façon, pour un sujet, de se situer dans le lien social. Mais peut-on passer pour autant du 
plan du sujet au plan du collectif ? 
L'homologie entre la plus-value et le plus-de-jouir pose-t-elle une passerelle entre un abord du sujet 
de l'inconscient aliéné du fait du langage et celui du travailleur dépouillé de son savoir par le rouage 
capitaliste auquel il est assigné ?  
Pour l'un comme pour l'autre il s'agit d'une perte de jouissance. La vie appelle à admettre que s'engager 
dans l'amour et dans la vie sociale nécessite ces deux pertes. La singularité est de les articuler. Mais 
ces deux pertes n'ont pas la même origine ni le même horizon social. Admettre la castration ne pacifie 
pas ipso facto un ordre fondé sur des rapports de production de la valeur qui exploitent la force de 
travail au-delà de ce qu'il faut pour vivre décemment. La main invisible est-elle du même ordre que le 
savoir inconscient ? 
 
Lire la suite…  

 

 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/M.-Heinis.pdf
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« DÉ-CIVILISATION. LES NOUVELLES LOGIQUES DE L'EMPRISE »,  

 Roland Gori 
Ed. Les liens qui libèrent, 2025 

 

par Faroudja Hocini,  
psychiatre-psychanalyste, philosophe chercheure associée à la Chaire de philosophie à l’hôpital 

Sainte-Anne GHU Paris, Psychiatrie et Neurosciences. 

 
Pour se désintoxiquer 
des fakenews, des 
formes de perver-
sions du langage, de 
la novlangue et des 
politiques trumpistes, 
voici un ouvrage à lire 
attentivement. 
 
Dans son livre « Dé-
civilisation. Les nou-
velles logiques de 
l’emprise » (Editions 
Les liens qui libèrent, 

2025), Roland Gori propose un diagnostic 
éclairé de nos maux sociétaux. C’est avec la 
finesse et la hauteur de vue qui le caractéri-
sent, que l’auteur analyse les processus en jeu 
dans la ruine systémique (et systématique) de 
notre monde commun et dans la mise à mal de 
la démocratie actuellement en danger. Nous 
assistons en effet à un vaste procès de déliai-
son et de désintrication des liens qui unissent 
le corps social : l’individu est atomisé, la désin-
formation est généralisée, la manipulation mé-
diatique organisée pour susciter l’émotion et 
les réflexes plutôt que les réflexions.  
 
Au fil des pages de cet ouvrage riche en réfé-
rences plurielles, à la fois historiques, anthro-
pologiques, philosophiques, politiques, sociolo-
giques et psychanalytiques, on chemine avec 
le plaisir de la pensée dialogique au cœur des 
sciences si bien nommées « humaines ». Car 
c’est bien de notre humanité dont il est question 
ici. Fort de ses intuitions, l’auteur de La fa-
brique de nos servitudes a depuis longtemps 
perçu la mécanique à l’œuvre dans le travail de 
sape de notre monde humain. L’envahisse-
ment par des normes et des protocoles, le culte 
de la gestion du risque, de la standardisation et 

de la marchandisation, ont progressivement 
conduit à un nihilisme généralisé, dans une 
« modernité » qui a sacrifié le sens sur l’autel 
de l’utilité et de la fonctionnalité. Roland Gori 
ne se contente pas de définir pour nous l’horlo-
gerie secrète de la déliquescence de l’esprit 
démocratique favorisée par la brutalisation 
croissante des rapports sociaux et la banalisa-
tion de la violence des agressions ordinaires 
dans nos sociétés contemporaines. Parmi les 
multiples clefs de lecture qu’il propose pour 
comprendre la « dé-civilisation », il dévoile une 
analyse virtuose de la question du langage.  
 
Le langage n’est pas seulement une énigme, il 
est également un mystère qui se mêle à nos 
chairs. Le langage est produit par nous, mais 
nous en sommes aussi les produits. Nous fa-
çonnons le langage autant qu’il nous façonne 
(et ce jusque dans nos corps : la psychopatho-
logie abordée par le psychanalyste vient en té-
moigner avec une acuité saisissante). Les mots 
sculptent ainsi nos manières de penser, ils ins-
tillent nos imaginaires individuels et collectifs 
en même temps qu’ils dessinent les matrices 
de pensée qui font le lit de nos représentations, 
de nos choix et de nos préférences. « Les 
mots, qu’on se le dise, sont des êtres vivants » 
écrit Victor Hugo. C’est de cette vitalité du lan-
gage dont nous parle Roland Gori, cette vitalité 
aujourd’hui menacée. Le processus de « dé-ci-
vilisation » a ceci de singulier qu’il attaque tous 
les corps (les corps physiques, le corps social) 
mais aussi les fonctions symbolisantes de ce 
grand corps vivant qu’est notre langage (cette 
« forme de vie » selon les mots de Wittgens-
tein). Les fonctions symbolisantes du langage 
vivant créent des lignes de césure dans le réel, 
qui séparent, ordonnent et relient vers un hori-
zon de sens.  

 
Lire la suite... 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/Tribune.-Livre-R.-Gori.pdf
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Colloque F.E.P. 

LES PARADOXES DE LA 

TRANSMISSION EN 

PSYCHANALYSE 

BARCELONE 

13, 14 et 15 juin 2025 

 

 

COLLOQUES et PRÉSENTATIONS 
 

« Ce que tu as hérité de tes pères, acquiers-le afin de le posséder », c’est en s’appuyant sur 
Goethe que Freud illustre combien la transmission de la psychanalyse, et donc son destin, ont 
toujours été au cœur de ses préoccupations. Il en sera de même pour Lacan. Pourtant, transmettre la 
psychanalyse confronte assurément à un paradoxe, voire à une butée : l’impossible de la 
transmission de l’expérience de l’analyse.  
En 1937, au crépuscule de sa vie, Freud réaffirme que la psychanalyse est l’un des métiers 
impossibles. S’appuyant sur ce noyau de réel, Lacan déclare en 1976 que la psychanalyse est 
intransmissible ; sans oublier d’ajouter : « C’est bien ennuyeux que chaque psychanalyste soit forcé 
– puisqu’il faut qu’il y soit forcé – de réinventer la psychanalyse ». 
 
La psychanalyse ne s’apprend pas à proprement parler à l’université, ni dans les livres, ni lors de 
colloques. S’agit-il de transmettre un savoir dont on sent bien qu’il échappe aux cadres 
conventionnels de l’enseignement académique ? Ne sommes-nous pas devant un savoir troué qui 
défie les tentatives de maîtrise puisqu’il s’agit précisément d’un savoir qui ne se sait pas. Toutefois, 
tout en prenant acte de cet impossible, Lacan ne manque pas dans sa proposition de 1967 de rappeler 
que : « Ceci n’autorise nullement le psychanalyste à se suffire de savoir qu’il ne sait rien, car ce dont 
il s’agit, c’est de ce qu’il a à savoir. » 
 
Aucune association analytique ne peut « produire » du psychanalyste puisque de formation il n’y en 
a que de l'inconscient à passer par l’expérience de la cure. Il n’empêche qu’une question essentielle 
demeure, celle des formes de passage de l'analysant à l'analyste. La cure met en mouvement la 
question du désir : celui du sujet qui entreprend une analyse et celui de l'analyste qui n'a d'autre 
position à offrir que celle de son propre désir, « à ceci près que c’est un désir averti ». Un désir                 
« inédit » qui ne va pas de soi, énigmatique, qui ne cesse de se présenter comme une question 
toujours à élaborer. 
 
Relever le pari de l’impossible transmission, véritable pierre d’achoppement en résonance avec la 
subjectivité de notre époque, tel est l’enjeu que propose la Fondation Européenne pour la 
Psychanalyse à des collègues d'Europe et au-delà. Ce colloque sera également l'occasion de repenser 
l’impossible et le nécessaire de la formation du psychanalyste et de tenter, par le bord, de circonscrire 
l’inouï de l’expérience analytique, profondément enracinée dans le transfert et la parole du patient ; 
un espace d’inventivité donc, où l’acte analytique se redéfinit sans cesse, modelé par la singularité 
de chacun et de chaque situation transférentielle.  
 
Animé par un esprit d’ouverture, ce colloque s’adresse aux psychanalystes, comme à celles et ceux 
qui s’intéressent à la psychanalyse et partagent le désir de redonner au langage ses fonctions 
signifiantes. 
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CONVERGENCIA PARIS 

 

16 ET 17 MAI 2025 

 

MALAISE, CASTRATION, ALTÉRITÉ 
 

Représentants de la Fep à Convergencia :  

  Hélène Godefroy et Marcelo Edwards 

 
 

 

 

 

 

13ème Journée de l'Atelier                                                 
"Histoire des Concepts en clinique" 

L'obsessionnel ne tourne pas en rond ! 

 

Samedi 5 avril 9h-16h30 

Grand Amphi, GHU-Sainte Anne 

 

Avec la participation de Laure Westphal  

"Le sacrifice par amour de dieu" 
Lire le programme... 

 

 

Une tasse de psychanalyse 

 avec Jean Jacques Tyszler 

sam. 24 mai à Aubervilliers 

                               https://cafepsychanalytiqu.wixsite.com/caf--psychanalytique 

 

 
 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/STE-ANNE.pdf
https://cafepsychanalytiqu.wixsite.com/caf--psychanalytique
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Psychanalyse Actuelle et les Éditions Stilus vous présentent 

 

PSYCHIATRIE ET PSYCHANALYSE ENCORE 

Colloque à l'Ecole normale supérieure.  

Editions Stilus, Collection Résonances, 11/02/2025  

 

 Le 11 mai 2025, à 15h, chez Tschann Libraire 
125 Boulevard Montparnasse, 75006  

 Intervenants :  

Benjamin Lévy, Jean-Jacques Moscovitz, Louis 

Sciara, Nicolas Dissez. 

 

 

 

 
 

Dimanche 6 avril de 15 à 17h  
125 Boulevard Montparnasse, 75006  

 
Tschann Librairie et les éditions ÉRÈS vous 

invitent à une rencontre avec : 

Houchang Guilyardi à l'occasion de la 

parution de son livre  
 

SOMATOSES OU PSYCHOSES SOMATIQUES 

Il débattra avec Gorana Manenti, Claude 

Noëlle Pickmann et Jean-Jacques Blévis 

 

 

 

 

Tschann Libraire et les éditions ÉRES

vous invitent à une rencontre avec

Houchang GUILYARDI

à l’occasion de la parution de son livre

SOMATOSES OU PSYCHOSES

SOMATIQUES

Houchang Guilyardi débattra avec Gorana Manenti,

Claude N oëlle Pickmann et Jean-Jacques Blévis

Dimanche 6 avril 2025 de 15h à 17h

Une description des mécanismes à l'oeuvre dans les pathologies physiques. Après des

années d'expérience, le psychanalyste avance de nouvelles approches préventives, de

clinique et de soins et s'intéresse au corps organique, physique ou hallucinatoire. 

Tschann Libraire, 125 bd du Montparnasse 75006 Paris
M° Vavin, Raspail, N-D des Champs, RER Port-Royal, Bus 38, 58, 68, 83, 91, 92

https://www.icigrandsboulevards.fr/search?search=%7B%22bounce%22%3A%7B%22Item1%22%3A%22Publisher%22,%22Item2%22%3A%220-797934%22%7D,%22query%22%3A%22Editions%20Stilus%22%7D
https://www.icigrandsboulevards.fr/search?search=%7B%22bounce%22%3A%7B%22Item1%22%3A%22Collection%22,%22Item2%22%3A%220-336333%22%7D,%22query%22%3A%22R%C3%A9sonances%22%7D
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Stéphane Fourrier 
est invité par le Groupe Régional Franche-Comté             

de la Convention Psychanalytique 

 

le 12 avril, 14h30 à Belfort 

Hôtel Mercure 

 

 

 

 

 

12 Avril à 10h30 

PERPIGNAN, librairie TORCATIS 

Rencontre-Dédicace  

avec Monique Lauret 

Autour de son livre "L'inceste fraternel" 

(Ed. érès) 

 

 

 

Société de Psychanalyse Freudienne 

Psycha 31 

 

COLLOQUE À TOULOUSE 

 

LA HAINE DU FÉMININ 

 

Le samedi 24 MAI de 9h à18h 

 
Lire la suite... 

 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/LA-HAINE-DU-FEMININ.jpg
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ITALIE 

Laura Pigozzi 

 
• Mercredi 2 avril à 11h, Bologna Children’s Book 
Fair, en dialogue avec 4 écrivains de romans pour 

l’enfance et l’adolescence. 

 

 

 

 

 
 
• Samedi, 12 avril, 
 Spoleto, Fondation Guerrino Rota,  
j’interviendrai lors d’un colloque  

sur la détresse sociale. 

 
 
 
 

 
 
 
 
LABORATORIO FREUDIANO 
 
Sabato 12 Aprile 
 
Conferenza della Dr M. Lerude 
 

Remarque sur la logique du fantasme 

 

 

 

LE DIPENDENZE:
PROBLEMA DI IERI

E DI OGGI
Convegno celebrat ivo dei 50  anni di at t ività

della Fondazione

AUDITORIUM ORATORIO

S ACRO CUORE
Via Guglielmo Marconi 40 7 - Spoleto

Venerdì 11 Aprile  2 0 2 5

ORE 15 .0 0 : S ALUTI IS TITUZIONALI

MO NS .  EUGENIO BARTO LI: Presidente della Fondazione

DR.S S A S TEFANIA P RO IETTI: Presidente Regione Umbria

DR.  ANDREA S IS TI: Sindaco di Spoleto

MO NS .  RENATO BO CCARDO : Arcivescovo di Spoleto-Norcia

ORE 15 .4 5 : INTRODUZIONE AI LAVORI

Moderatore AVV.  GIO RGIO P ALLUCCO : esperto di organizzazione sanitaria

DR.  LEO P O LDO GRO S S O : Psicologo e psicoterapeuta Presidente onorario del Gruppo Abele di

Torino -  La comunit à t erapeut ica per persone t ossicodipendent i: nuove problemat iche e

rinnovat e st rat egie di int ervent o

DR.S S A LAURA P IGO ZZI: Psicoanalista e psicologa clinica Docente della Società Italiana di

musicoterapia psicoanalit ica -  Quali ant idot i alla dipendenza giovanile?

AVV.  LUCIANO S Q UILLACI: Presidente Federazione Italiana Comunità Terapeut iche – Evolu-

zione delle Comunit à t erapeut iche nelle diverse realt à regionali t ra prevenzione, t rat t a-

ment o e r isocializzazione

Intervent i e discussione

Chiusura e ringraziament i 

F ONDAZIONE

CENTRO DI S OLIDARIETÀ

“D ON G UERRINO ROTA” 
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18-20 April 

LOS ANGELES 
THE UNIVERSITY OF CALIFORNIA LOS ANGELES AND NEW 

CENTER FOR PSYCHOANALYSIS 

 

LUIS IZCOVICH  

AND THE EFFICACY OF PSYCHOANALYSIS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Abord clinique des symptômes sexuels 

 

BEYROUTH Samedi 3 MAI 

 de 8h30 à 17h30 

Patrick De Neuter 
 

Du Signifiant au Corps : 

le symptôme au cœur de la psychanalyse 
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Jean-Jacques Moscovitz, Psychanalyse actuelle / Paris 

 

 

 

 

 

 

ÉCOLE DE PSYCHANALYSE DES FORUMS DU CHAMP LACANIEN 

                3 avril à 21h15                           10 avril à 21h15               

    Comment débute une psychanalyse ?       V. Brassier & E. Thamer          

                           

                  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Claire Gillie - CRIVA / Paris 

 

 

 

 

 
 

 SÉMINAIRES des MEMBRES 
 

 
 

 

 

 

 

 

Séminaire École 
Nouvelle formule

Les Cercles cliniques 

Après deux années où le Séminaire École de l’EPFCL-France se penche sur « La praxis de la

théorie » psychanalytique [1] par la lecture de ce grand texte de référence qu’est “D’un

discours qui ne serait pas du semblant”, ce nouveau séminaire inaugure une autre formule,

sur un autre thème : “Comment débute une psychanalyse ?”

A titre expérimental, pour ses six premiers mois, il sera confié à deux Cercles cliniques.

Ces nouveaux Cercles cliniques sont composés de membres de l’École, de préférence

récemment nommés, quatre à cinq, choisis par les deux collègues responsables de

l’animation et de l’orientation des travaux du Cercle, un AME ou AE et un membre du

Conseil d’Orientation. Le thème du Séminaire est choisi par le Conseil d’Orientation. Après

quelques mois de travail sur le thème, les Cercles animeront le Séminaire École du jeudi soir.

Thème du 1er semestre 2025 :

                               Comment débute une psychanalyse ? 

L’enjeu en est crucial pour chaque psychanalyste puisqu’il y a, aujourd’hui plus que jamais

dans le foisonnement des techniques psy de la parole, une question sur ce qui fait qu’une

psychanalyse en est une. 

Ce séminaire s’adresse à tous les psychanalystes, mais particulièrement à ceux qui y font leurs

débuts. 

Le séminaire 2025 sera conduit par les deux premiers Cercles cliniques qui prendront en

charge chacun deux soirées successives, dont ils ont choisi les sous-titres. Les membres du

Conseil d’Orientation y participeront en tant que discutants.
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ÉCOLE DE PSYCHANALYSE

DES FORUMS DU CHAMP

LACANIEN FRANCE
118 rue d’Assas 75006 Paris 

01 56 24 22 56 

secretariat-epfcl-france@epfcl.fr

Organisé par le Conseil d’Orientation (CO) 

et le Conseil de Direction (CD) de 
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CERCLE CLINIQUE 1 : 

Yann Dujeancourt  (Pôle 12 – Bourgogne Franche-Comté), Patricia Gavilanes 

(Pôle 14 – Paris IDF), Kristèle Nonnet-Pavois (Pôle 14 – Paris IDF), 

Jean-François Zamora (Pôle 13 -  Bordeaux -    [sigma] ), Anastasia Tzavidopoulou

(Responsable de l’animation) et Dominique Fingermann  (Membre du CO 2023-24)

 

CERCLE CLINIQUE 2 :

Alexandre Faure (Pôle 9- Ouest), Isabelle Geneste (Pôle 13 -  Bordeaux -    [sigma] ), 

Laurence Martin (Pôle 14 – Paris IDF), Tatiana Pellion (Pôle 14 – Paris IDF),

Nadine Cordova (Responsable de l ’animation) et Sol Aparicio (Membre du CO 2023-26)

-
COMMENT DÉBUTE UNE PSYCHANALYSE ?

-
Jeudi 3 avril 2025 à 21h15

-
Isabelle Geneste et Alexandre Faure 

ouvriront la discussion autour du thème :

«  Le passage au transfert  analyt ique »  

-

Au local de l’EPFCL-France  :
118 rue d’Assas, Paris VI

& 

par visioconférence

Mardi 1er avril à 20h30 : Séminaire CRIVA "Le regard écoute" et "Voix de 
Passage"   

Mardi 8 avril (20h30-22h30) : : Groupe d'échanges Cliniques CRIVA 
 Écrire à voixanalysecriva@gmail.com pour recevoir les identifiants 
Jeudi 10 avril 20h45 :  Séminaire de Claire Gillie, Espace analytique : 

"Le plus de jouir : du fourre-tout au coup fourré"" 
Zoom - Écrire à gillie.claire@gmail.com pour recevoir les identifiants  

Mardi 29 avril à 20h30 : Groupe clinique La première fois 
 

 

Les enjeux de L'altérité dans l'actuel 
face aux contradictions de discours sur les violences au Moyen-Orient 

 et leurs répercussions en Europe 
Entre Freud, Lacan et chacun de nous, entre analyse en intension et analyse en 

extension, entre savoir et non savoir, entre sujet et collectif : quelles inventi-
vité, sublimation, novation, limite de la pratique, destructivité. 

Organisé par Sonya Zadig et Jean-Jacques MOSCOVITZ  

                  10 avril 
https://www.psychanalyseactuelle.com/enseignement 

 

 
 

mailto:voixanalysecriva@gmail.com
https://www.psychanalyseactuelle.com/enseignement
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Luis Izcovich / Paris 
 

Du Trauma au symptôme 
 

 9 avril, 7 et 21 mai, 4 juin 2025. 
Au local de l’EPFCL : 118, rue d’Assas, 75006 Paris. 
 Notre choix consiste à aborder le trauma dans ses rapports à l’inconscient ainsi que dans ses 
effets sur les symptômes. Il s’agira de suivre comment, depuis Freud, la psychanalyse a cons-
truit une conception théorique précise du traumatisme où ce qui devient déterminant est la 
notion d’après-coup. Cela revient à examiner la réponse du sujet face aux événements trau-
matiques qui, loin d’être universelle, participe d’un indécidable a priori. C’est ce que Lacan 

démontre à deux moments différents de son enseignement. D’abord quand il pose que le « trauma s’implique 
dans le symptôme » (1) ; puis dix ans plus tard, quand il invente un terme qui condense les deux termes de 
symptôme et de traumatisme en « symptraumatse » et en affirmant « je dirai qu’il (le sujet) symptraumatse 
quelque chose ». (2) 
 Ainsi, durant cette année, nous explorerons ce qui fait symptôme pour un sujet ; soit ce qui va de la contingence 
qui fait trou, « troumatisme », à l’évènement de corps qui en constitue la réponse. Ce parcours nous permettra à 
la fois de cerner pourquoi il n’y a de traumatisme que lié au sexuel, et de faire la distinction clinique entre symp-
tôme pur, symptôme originel et symptôme fondamental.  
1. LACAN Jacques, « Positon de l’inconscient », Écrits, Paris, Seuil, 1966, p. 839.  
2. LACAN Jacques, Le Séminaire, livre XXIII, Le Sinthome, Paris, Seuil, 2005, p. 162. 
Informations : 
Secrétariat de l’EPFCL :  Adresse : 118 rue d'Assas, 75006 Paris · Téléphone : 01 56 24 14 66                                   
Mail : collegeclinique-paris@wanadoo.fr  
 

 

 

Annick Galbiati et Jean-Pierre Basclet / Paris      

                         
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réel du corps et pratiques cliniques 
Les réunions ont lieu au Cercle Freudien, 
10 Passage Montbrun, Paris 14ème 
 
Ce groupe s’adresse à des cliniciens (psychologues, médecins, soignants) travaillant en institution et/ou en libéral, rencontrant des 
patients déclarant des problèmes somatiques préoccupants ou bien atteints de maladies graves voire potentiellement létales. 
De tels évènements, de par les remaniements pulsionnels et subjectifs qu’ils provoquent chez ces patients, méritent qu’on les ac-
cueille d’une oreille familiarisée avec l’écoute psychanalytique. Une telle pratique, fréquentant un réel souvent traumatique, requiert 
parfois une inventivité, des aménagements voire des « bricolages » que chaque participant doit pouvoir partager et discuter dans ce 
groupe où une écoute plurielle et réciproque n’exclut pas l’élaboration théorique nécessaire afin d’éclairer des phénomènes et des 
évènements parfois déroutants. 
Ceux-ci interrogent, entre autres, la pertinence à maintenir l’idée d’une différence et donc d’interactions entre le psychique et le soma-
tique. Un tel clivage, déjà interrogé par Freud, n’a-t-il pas à être mis en relation avec ce qui divise le sujet en tant que « parlêtre » 
(Lacan) ? 

En principe le 1er samedi du mois (à l'exception de novembre, décembre 2025 et janvier) soit les  

5 avril 2025, 3 mai 2025, 7 juin 2025 de 10h30 à 12h30 

Pour s’inscrire après entretien préalable, prendre contact avec : 
 Annick Galbiati : 01 43 35 37 66 ou Jean-Pierre Basclet : jpbascl@wanadoo.fr 

 
 
 
 
   
                                                                                                                                                                                                                      
                                                                                                                                                                                                                     
                                                                                                                                                                                                                      
                        

                                                                                                                                                                                  

http://wanadoo.fr/
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Michel Leverrier / Caen   

 
Mercredi 2 avril Groupe Séminaire de 
psychanalyse  
(enfants / adultes) à 20h45 chez JLF 
Discussion et lecture du séminaire de J. Lacan : "L'acte 
psychanalytique" 1967/68  
Le séminaire a lieu le premier Mercredi de chaque mois sauf vacances scolaires.  
 Pour participer joindre : Michel Leverrier Tel 0231865633 ou Mail : michel.leverrier@free.fr 
 

 

Groupe de travail intercités / Caen, Rennes 

 
 

 
 
 

  

 

 

 

 
 

Association L'@psychanalyse / Montpellier  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      "L'os du symptôme ou le respect de la casse" 

 
Argument : Pas de psychanalyse, pas d’inconscient, pas de nœud borroméen sans 
symptôme, sans réel du symptôme, sans « ce que les gens ont de plus réel » (Lacan). Si le 
symptôme tombe toujours mal, lui seul ne laisse pas tomber ce qu’il y a de sujet qui articule 
quelque chose chez chacun. Le minimum est de respecter ce qui fait assemblage d’une 

nature humaine fondamentalement brisée. La psychanalyse est seule à faire ce 

« diagnostic » et à ouvrir à un « traitement » respectueux du symptôme et donc de l’humain. 
Nous invitons cette année les participants à travailler cette question en amenant chacun les 
lectures qui les y auront aidés. 
Nous proposons encore cette année un travail en visioconférence. S’adresser à Stéphane 
Fourrier au 06 74 60 59 96 (Caen) ou à Jean-Noël Flatrès   au 06 99 44 65 16 (Rennes). 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

Mardi 8 avril (18h30-20h) 
Groupe de lecture du Séminaire X, L'angoisse de Jacques Lacan 

Entrée libre. Le groupe étant ouvert, on peut prendre le train en marche ! 
 

Samedi 12 avril (9h-12h30) 
Dans le cadre du séminaire mensuel, nous accueillerons Guillaume Nemer (Hölderlin le saint 

nom...) et Marie-Jean Sauret (Transmission de la psychanalyse...) 
 

Samedi 12 avril (14h-16h) 
Groupe d'analyse clinique des pratiques. Contacter Fabien Rouger : 

educetsoin@gmail.com 
 

Le séminaire se déroule dans les locaux de Psychasoc, 
3 rue Urbain V, 34000 MONTPELLIER Code : 4238 

Mail : apsychanalyse@gmail.com 
Le site de l’association : http://www.apsychanalyse.org 

 

 

mailto:michel.leverrier@free
mailto:educetsoin@gmail.com
mailto:apsychanalyse@gmail.com
http://www.apsychanalyse.org/
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 Iva Andrejs / Prague  
 

L'invention de la psychanalyse, l'enfant non-invité         
tous les lundis, 19h30 - 21h30 á Národní kavárna, Prague 
1, République tchèque.  
PSSP - Pražská skupina pro současnou psychoanalýzu  ( Groupe 
pragois pour la psychanalyse contemporaine)  
Martin Mahler, Roman Telerovský, Iva Andrejs, Radim Karpíšek 

 

 

Silvia Saskyn /Madrid, Zaragoza 
 

 

Seminarios Dra. Silvia Saskyn 

Embarcarse en un analisis hoy, con el 

hombre de las ratas 

 

Modalidad on line  

 

 

 

 

 

ATENEO DE MADRID 

 
  

04.04.2025  19:30 

Trauma 
 

PRESENTACION REVISTA TRAUMA 10 ATENEO DE MADRID 

La Agrupación Ángel Garma del Ateneo de Madrid le está invitando 

a una reunión de Zoom programada.  Tema: TRAUMA Estudios de 

clínica psicoanalítica. ¿Por qué la angustia? Hora: 4 abril 2025 

07:30 p. m. Madrid Únase a la reunión de Zoom  

https://us06web.zoom.us/j/86368596176?pwd=gylUPr0Oca-

qoCrjFWAk49PaapWFxon.1 

 
 

https://us06web.zoom.us/j/86368596176?pwd=gylUPr0OcaqoCrjFWAk49PaapWFxon.1%22%20%5Ct%20%22_blank
https://us06web.zoom.us/j/86368596176?pwd=gylUPr0OcaqoCrjFWAk49PaapWFxon.1%22%20%5Ct%20%22_blank
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21.04.2025 
 

¿Quién cuida al cuidador? 

 
La Agrupación Ángel Garma del Ateneo de Madrid le está invitando a una 

reunión de Zoom programada.  Tema: ¿Quién cuida al cuidador? Hora: 

21 abril 2025 07:30 p. m. Madrid Únase a la reunión de Zoom 

https://us06web.zoom.us/j/87360450383?pwd=JQoQDPEysDkJ0Flxk-

tOwphdr1lKQMn.1  ID de reunión: 873 6045 0383 Código de acceso: 802500 

 

 

 

 
 

25.04.2025  17:00 
 

Homenaje internacional a Nestor Braunstein 
La Agrupación Ángel Garma del Ateneo de Madrid le está invi-

tando a una reunión de Zoom programada.  Tema: Homenaje 

Internacional a Néstor Braunstein Hora: 25 abr 2025 07:00 p. m. 

Madrid Únase a la reunión 

https://us06web.zoom.us/j/81707824335?pwd=dyGXozoB45SGXLbzRQ1dH9nDqDg-

pAX.1  ID de reunión: 817 0782 4335 Código de acceso: 842995 

 

 

   BARCELONE 

                                                                 

             LA DIRECCION DE LA CURA 

      Momento del fantasma 

  A cargo de: Graziella Baravalle 

  Lunes 28 de abril  

  19:30 hs (hora de Madrid) 

  info: discurso -psicoanalitico.com 

 

  

https://us06web.zoom.us/j/87360450383?pwd=JQoQDPEysDkJ0FlxktOwphdr1lKQMn.1%22%20%5Ct%20%22_blank
https://us06web.zoom.us/j/87360450383?pwd=JQoQDPEysDkJ0FlxktOwphdr1lKQMn.1%22%20%5Ct%20%22_blank
https://us06web.zoom.us/j/81707824335?pwd=dyGXozoB45SGXLbzRQ1dH9nDqDgpAX.1%22%20%5Ct%20%22_blank
https://us06web.zoom.us/j/81707824335?pwd=dyGXozoB45SGXLbzRQ1dH9nDqDgpAX.1%22%20%5Ct%20%22_blank
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Seminario Introduccion al Psicoanalisis 

Alfonso Gomez Prieto, Claudia Lujan, 

Alejandro Pignato, Lucia Pose 

Frecuencia 2° y 4° Martes 

solo on line  

 

 

 

SEMINARIO DE 

LECTURA DE LA OBRA DE 

 JACQUES LACAN 

a cargo de 

Marcelo Edwards 

mercoles cada quince dias  

 19:30 a 21:00hs 

 

Contacto: maeceloedwards@movistar.e s 

 

 

 

 

Umbral / Barcelone 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

La psychanalyse et 

ses psychanalystes 
Seminario El Psicoanálisis 

 y sus psicoanalistas 

Lunes 14 de abril 
       19:30 (hora de Barcelona)              

plataforma Zoom. 
Presentación teórica a cargo de 

Laura Frucella  
Presentación clinica a cargo de 

Teresa Morandi 
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María José Muñoz y Joan Bauzá / Barcelone 

SEMINARIO DE ACTUALIZACIÓN DEL PSICOANÁLISIS XIV (Curso 2024-2025) 

 

- EL ALGEBRA DE LA ANGUSTIA 

FANTASMATICA DEL SUJETO Y EL OTRO 
 

 11 de abril; a las 20.00 h. 
Fechas siguientes:  2025, desde enero hasta junio, 16 de mayo y 13 de junio) 
Frecuencia y duración: Mensual desde la fecha de inicio hasta junio. 
Lugar: Comte d’Urgell, 256, Entlo. 1ª (Barcelona 08036) 
Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través de la página web: www.auladepsicoanalisis.com 

 

- SEMINARIO DE ESCRITOS DE LACAN I      LENGUAJE: PALABRA Y ESCRITURA 

INTERVENCIONES EN ROMA Y EN  

ITALIA (Curso 2024-2025) 
 4 y 25 de abril; a las 20.00 h. 

Fechas siguientes: De octubre a junio:  20 de diciembre. A partir de 2025: 4 y 25 de abril; 9 y 23 de mayo; 6 de junio. 

Lugar: Comte dôUrgell, 256, Entlo. 1Û (Barcelona 08036) 

Forma de contacto: Tel.: 93-3223933, y a través de la página web: www.auladepsicoanalisis.com  

Lire la suite...

 
 

Le Séminaire Livre XII - Problèmes cruciaux            Jacques Lacan 
 
Je vous livre une anecdote que m’avait confiée Lacan. Il témoignait à son 
ami Roman Jakobson de son embarras à nommer son prochain Séminaire. 
« Quand cela m’arrive, répondit l’éminent linguiste, je mets “Problèmes 
cruciaux”. » 
Cet embarras, je le rapporte au tournant majeur que marque ce Séminaire. 
Les premiers étaient chacun appendus à une œuvre de Freud, dont ils pro-
posaient un commentaire, certes buissonnier et extensif. Le Séminaire XI, 
celui des Quatre concepts fondamentaux, a valeur de synthèse finale de 
cette première époque. La seconde commence avec nos Problèmes cru-
ciaux. Désormais, les Séminaires porteront sans médiation sur les apports 
originaux de Lacan. 
Bien qu’éparpillé conformément à son titre, le présent Séminaire n’en a pas 
moins, selon Lacan, un centre, à savoir « l’être du sujet ». Mais attention, il 
s’agit du sujet lacanien, S/ , c’est-à-dire divisé, fendu, qui n’a rien à voir avec 
l’unité d’un ego . Est-ce un concept ? Plutôt une écriture, aux sens multiples. 
Elle ne se laisse pas enfermer dans une définition, on ne l’approche que par 
une série de formules et de figures. 
Parmi les formules, se détache « le signifiant représente le sujet pour un autre 
signifiant », transformation de la définition du signe comme représentant 
quelque chose pour quelqu’un. Des figures topologiques, dont la première 
est la fameuse bande de Moebius, sont là qui mettent à plat différents états 
de la structure subjective. 
 
« Problèmes cruciaux » constitue un redépart de l’enseignement de Lacan. 
Bien des développements à venir sont ici amorcés. 

  

 SALON de LECTURE 
 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/MUNOZ-BAUZA-1.pdf
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Flâneries avec Lacan              Charles Melman, Jean-Luc Cacciali 

Dans un dialogue vivant avec Jean-Luc Cacciali, Charles Melman nous propose 
de flâner avec Lacan pour déchiffrer les phénomènes étranges qui fracturent 
notre culture et égarent l’homme moderne. Quelle place un sujet peut-il se 
créer, quel goût de la vie peut surgir, quel lien social est possible entre les êtres 
humains, comment vivre son désir de façon apaisée, sans nostalgie du passé, 
ni culte du père ? 
 
Dans un monde imprévisible où les orages sont souvent promis, comment ne 
pas céder à l’angoisse, à la dépression, au découragement, à l’addiction qui se 
généralise ?  Comment répondre aux multiples interrogations et problèmes 
auxquels l’homme moderne et notre culture sont confrontés aujourd’hui ? 
Jean-Luc Cacciali a demandé au psychanalyste Charles Melman de nous aider 
à le faire. À partir d’exemples cliniques individuels et collectifs précis, il apporte 
des réponses précieuses aux multiples interrogations et problèmes auxquels 
l’homme moderne est confronté aujourd’hui : le patriarcat et le père, la sexualité 
désubjectivée et désacralisée, l’identité, l’autorité et la crise de la 
représentation, le lien social et la violence, la ségrégation, les nouveaux moyens 

de communication, l’addiction, la pulsion de mort… 
érès 
 

 

  

 

Clinique de la réalité                                                Colette Soler 

 
Clinique de la réalité. Drôle de formule diront ceux qui s’imaginent 
que le terme réalité est l’antonyme du subjectif. Mais c’est sans 
compter avec ce que la psychanalyse découvre à propos du fan-
tasme : que l’objet perdu du sujet se retrouve dans le champ du 
perçu où il anime « toute notre réalité ». Et c’est ainsi que l’on cons-
tate, dans nos amours et intérêts divers, que les antennes de la « 
libido » s’étendent jusqu’aux objets phénoménologiques, bien au-
delà du périmètre du corps propre. 
Reste à saisir la logique de ce déplacement et ses conséquences 
dans les liens sociaux. 

 
Editions Nouvelles 
       du Champ lacanien 
Collection Cliniques 
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Brochï	15	ϼ	22,5	cm	
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LȭOUVRAGE	
	
Clinique	de	la	rïalitï.	DrĖle	de	formule	diront	ceux	qui	sȭimaginent	que	le	terme	rïalitï	est	lȭantonyme	du	subjectif.	Mais	
cȭest	sans	compter	avec	ce	que	la	psychanalyse	dïcouvre	Û	propos	du	fantasme	:	que	lȭobjet	perdu	du	sujet	se	retrouve	
dans	le	champ	du	perëu	oĬ	il	anime	Ⱥ	toute	notre	rïalitï	Ȼ.	Et	cȭest	ainsi	que	lȭon	constate,	dans	nos	amours	et	
intïrðts	divers,	que	les	antennes	de	la	Ⱥ	libido	Ȼ	sȭïtendent	jusquȭaux	objets	phïnomïnologiques,	bien	au-delÛ	du	
pïrimître	du	corps	propre.	
	
Reste	Û	saisir	la	logique	de	ce	dïplacement	et	ses	consïquences	dans	les	liens	sociaux.	
	
	
LȭAUTEUR	
	
Colette	SOLER	pratique	et	enseigne	la	psychanalyse	Û	Paris.	Agrïgïe	de	lȭuniversitï	en	philosophie,	et	docteur	en	
psychopathologie,	cȭest	sa	rencontre	avec	lȭenseignement	et	la	personne	de	Jacques	Lacan	qui	lui	fit	choisir	la	
psychanalyse.	Elle	fut	membre	de	lȭOcole	freudienne	de	Paris,	et	aprîs	sa	dissolution,	directrice	de	lȭOcole	de	la	Cause	
freudienne,	puis	Û	lȭorigine	du	mouvement	de	lȭInternationale	des	Forums	et	de	son	Ocole	de	psychanalyse.	
	
	
LA	COLLECTION	
	
La	collection	Cliniques	publie	des	ouvrages	qui	tentent	de	mettre	le	savoir	du	psychanalyste	Û	lȭïpreuve	des	cas.	Quȭil	
sȭagisse	des	sujets	pris	un	par	un,	des	types	de	symptĖmes,	ou	des	discours,	on	en	attend	que	le	psychanalyste	rende	
raison	de	son	savoir.	

	
	
	
	
	
	
	
Diffusion	:	Pollenȣ	Littïral		
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Psychiatrie et psychanalyse 

Encore 
Colloque à l'Ecole normale supérieure 

Préface de Jean-Jacques Moscovitz 

 
Cet ouvrage reprend les interventions d’un colloque qui a eu lieu à l’Ecole Normale 
Supérieur, rue d’Ulm, en 2023 et qui portait sur l’actualité des liens entre la psy-
chiatrie et la psychanalyse. 
Pour l’ensemble des auteurs la référence fondamentale est une conception de la 
psychiatrie qui tient compte de la fonction du transfert, de l’usage de la parole, et 
favorise un accueil de la folie en reprenant le legs d’une tradition clinique laissant 
une place à ce qui chez chacun existe de plus singulier. 
Dans ce sens, et sans récuser les avancées de la biologie, une question essentielle 
traverse cet ouvrage : il s'agit de démontrer d’une part les abus d’une approche 
protocolaire de la santé mentale et d’une fixation identitaire promue par des nou-
velles catégories cliniques et d’autre part les bénéfices d’une politique de soin fon-
dée par une éthique qui laisse une chance à chacun dans le contexte où il vit. 
Face à une clinique fondée par le discours médical, les auteurs démontrent à partir 
de leur engagement institutionnel l’importance et l'intérêt qu'il y a à conserver, 
comme boussole pour leur pratique, la parole des sujets et la référence à la psy-
chanalyse. 

Parmi les auteurs présents dans ce livre : J.J. Tyszler, N. Dissez, A. Bouhlal, 

J.J Moscovitz, H. Godefroy 

 
Stilus, Collection  Résonances 

 

 

Dans les mots de Freud                               Stéphane Fourrier 
Préface de Francis Hofstein         
 
125 X215 – 183 pages – 19€ 
ISBN 978-2-492070-32-7 

Ce livre invite à relire Freud, à y relire l’intraduisible qui ne se donne à lire que 
dans la mise en mots, aux confins de ce que tout discours peut dire, de tout ce 
qu’il dit à ne pas pouvoir le dire. Seul un retour à la langue de Freud peut redon-
ner aux concepts psychanalytiques la fraîcheur de leur trouvaille et les échos 
énigmatiques et néanmoins évocateurs qu’ils peuvent trouver chez chacun. Les 
mots prennent en effet sens de ne surgir que dans un entre-les-langues où se 
joue l’humanisation pour chacun de son rapport à soi et aux autres. La décou-
verte de l’inconscient freudien est indissociable de la redécouverte que chacun 
peut en faire, non pas comme l’adhésion à une théorie toute faite mais comme 
le chemin de l’impossible mise en mot, de l’impossible traduction, que chacun 
peut emprunter à la suite de Freud. Le discours psychanalytique ne reste bien 
vivant qu’à s’actualiser dans un travail sur les mots et leur impossible à dire. Ce 
retour à ce qui nous origine comme sujet, comme pure négativité créatrice, peut 
nous protéger de la violence des idéologies. 
 
commandes@editions-le-retrait.fr 
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Enfance de l'irréel                        Solal Rabinovitch            
Une dimension de la psychanalyse 

 
Cet ouvrage traite de la notion d’irréel dans la clinique psychana-
lytique, dans l’art et la littérature et propose d’en faire une dimen-
sion de la psychanalyse au même titre que le réel, le symbolique 
et l’imaginaire. 

L’irréel pousse dans l’enfance comme les coquelicots dans le champ sur lequel 
s’ouvre ce livre, un champ que le peintre transformera en tableau, comme l’ana-
lyste transformera les énoncés du patient en interprétation. De même, l’auteur 
mêle dans son texte l’irréel de la création artistique à l’irréel du transfert. Fous, 
artistes ou enfants connaissent ces expériences d’irréalité qui voisinent parfois 
avec le fantastique. 

L’approche de l’irréel du délire permettra de le distinguer de l’imaginaire comme 
du réel, dessinant la place de l’analyste : ni un semblable ni un partenaire du 
délire. En offrant au dialogue psychotique une altérité étrange qui pallie la faillite 
de l’imaginaire, l’irréel devient une dimension qui peut se nouer à celles du réel 
et du symbolique. Échappant aux mots et aux choses, à la réalité comme à la 
représentation, l’irréel est incorporel ; venant, par là même, incarner la part man-
quante du vivant, il ouvre un autre espace, une autre surface, celle de la poésie. 

érès Collection Scripta 

 

 

LA FOLIE DU BONHEUR 

Qu'attendre de la psychanalyse  aujourd’hui ? 
 

Sous la direction de  

Jean-Marie Fossey et Joseph Rouzel 
 

Dès les premières pages de son Malaise dans la culture Freud pose la 
question : que veulent les êtres humains ? 
Et l‘on met au défi quiconque de répondre autre chose que : je veux 
être heureux ! Face à cette volonté increvable de bonheur trois obs-
tacles surgissent : le monde, le corps et les autres. (...) 
Tel était le thème de ce colloque organisé par l'@psychanalyse et la 
Fondation Européenne pour la Psychanalyse les 28 et 29 juin 2024 à 
Montpellier. Plusieurs psychanalystes se sont succédés à la table des 
orateurs. 
 Parmi les auteurs présents dans ce livre : Jacques Cabassut, Gisela 
Avolio, Marcelo Edwards, Alfonso Gomez Prieto, Claudia Lugan, Horacio 
Manfredi, José Eduardo Tapan, François Desplechin, Luz Hiram Laguna, 
Hélène Godefroy, Sébastien Firpi, Marie-José Pahin, Marc Maximin, Mo-
nique Lauret, Alejandro Pignato, Laura Pigozzi, Marie-Jean Sauret, Guil-
laume Nemer. 
L'Harmattan - Psychanalyse et Lien Social 
 

L’@psychanalyse 

La Fondation Européenne pour la Psychana-

lyse 
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  L’inceste Fraternel                                                         Monique Lauret 
Avec la participation de Sophy CAMACHO, Marielle DAVID, Brigitte 
DOLLE-MONGLOND, Claire GILLIE Voir plus [+]  

Ce livre collectif est centré sur la question spécifique de l’inceste 
fraternel, fantasmé ou subi. Bien que fréquente dans les situations 
d’abus sexuels intra-familiaux, cette problématique demeure encore 
taboue et rarement pensée en psychanalyse.  

À partir du mythe, de la littérature et de la clinique, les auteurs déplient les 
différents aspects de ce « système-inceste » né au sein de la famille, dans 
une transgression de l’interdit fondamental d’avoir des rapports sexuels 
entre parents et enfants ou entre frères et sœurs. Le respect de l’interdit 
de l’inceste permet la structuration psychique, l’inscription dans l’ordre 
symbolique et l’affiliation dans les générations. Les fratries traversent 
différemment ce climat incestuel suivant les structures individuelles et les 
constellations familiales. Quelques fratries vont permettre une traversée 
du fantasme et une séparation psychique, d’autres vont l’agir dans le 
passage à l’acte, traduisant alors une défaillance parentale, familiale. Les 
conséquences en sont délétères chez la victime, chez l’abuseur et influent 
durablement sur le cours des générations suivantes. Un véritable poison 
incestueux sur lequel la psychanalyse peut agir comme antidote en 
cassant les chaînes de répétition inconscientes transgénérationnelles, 
libérant ainsi les victimes et leurs descendants.                                                                                                      

érès 

 

La communauté en reste                                    Bernard Baas 

     Inconscient et politique 

On a dit de la communauté qu’elle n’était qu’un idéal, certes comme 
tel jamais réalisé, mais toujours actuel en ce qu’il nous met en devoir 
de la faire advenir. En ce sens, la communauté reste à faire ; ou 
plutôt : la communauté est cela dont nous sommes toujours en at-
tente (ce qui nous attend en poste restante). Ainsi sommes-nous en 
mal de communauté, en reste de communauté. 
Se plaçant du double point de vue philosophique et psychanaly-
tique, Bernard Baas interroge le « sens » et l’« ab-sens » de la com-
munauté, pour essayer de comprendre ce nouveau « malaise », 
sans prétendre le dépasser. Car la question est bien de savoir com-
ment nous, nous qui nous sommes si longtemps bercés de l’idéal 
communautaire pour n’avoir pas à nous réveiller au chaos du 
monde, pouvons encore assumer quelque responsabilité à son 
égard. « Défens du sens », « Précarité du politique » et « Puissance 
du poétique » constituent les trois temps de cette réflexion, où s’ex-
plicite, en divers modes, le rapport entre inconscient et politique. 

Parution : 25 mars 2025 
Collection : Résonances 

 
 

 

https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/173780/camacho-sophy
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/54511/david-marielle
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/61265/dolle-monglond-brigitte
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/61265/dolle-monglond-brigitte
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/56273/gillie-claire
https://www.editions-eres.com/ouvrage/5359/linceste-fraternel#resumeCo
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DÉ-CIVILISATION 

LES NOUVELLES LOGIQUES DE L'EMPRISE 

Roland Gori 
 

 

 Face à la destruction du dialogue démocratique, 
aux dégâts causés par la politique brutale du 
gouvernement et à la dépolitisation de 
l'information, ce livre s'érige en défenseur du 
langage et de la pensée critique. Un appel à la 
réhabilitation des mots et des idées grâce à la 
reconquête de notre humanité confisquée. 
 
Éditions Les Liens qui libèrent 
 

 

 

 
 

 

   Le faire-part d'un deuil                                 Jean-Louis Sous 
    Études psychanalytiques 

 

 
 

Cette étude essaiera de prendre soin du divers dans les différents 
cas de figure d’un deuil. Le terme de « deuil » demeure instance 
abstraite si ne sont pas envisagés la singularité de ses traits, la 
spécificité des circonstances où il survient. Elle réinterrogera le pa-
radigme freudien de la substitution d’objet ainsi que l’injonction ac-
tuelle au travail de deuil sous forme de protocoles préétablis. 
Faire part, faire cas de ce qui est perdu dans un deuil (chute d’une 
idéalisation, résurgence du regret, endossement du deuil d'un autre, 
morsure du remords…) faire la part ce qui revient aux uns et aux autres 
dans cet événement douloureux, en serait le pathétique enjeu. 
 
Parution : 11 mars 2025 
Collection : Nouages 
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 Histoires de psychoses                                               David Frank Allen 
 Du sujet divisé au sujet marchandise 

 

 
Ce livre explore, d’une part, l’érosion de la subjectivité, et, 
d’autre part, l’idéologisation intensifiée du monde. « Malaise 
dans la syphilisation », pourrait-on dire. La confrontation entre 
Burroughs et Shakespeare (William et William) marque la vic-
toire du sujet-marchandise sur le sujet divisé. Les origines fas-
cistes de la psychiatrie de Kraepelin (père de la psychiatrie 
moderne), participent au projet général de réification. Des 
grands auteurs mélancoliques (Cook, Milligan) sont à l’hon-
neur pour leur critique acerbe d’une modernité décomposée. 
Le théorème Gabel-Burroughs suppose que le triptyque R/S/I 
est de plus en plus entouré par le grand « I » de l’idéologie. Ce 
livre explore cette possibilité  

Editions Nouvelles du Champ lacanien 
Collection Cliniques 

 

 

HARRIET ET LA PIERRE DE FOLIE                     Ginette Michaud 

L’autrice rend compte de sa rencontre avec Harriet, patiente schi-
zophrène, violente, délirante, plusieurs fois hospitalisée. Son récit 
montre comment la cure psychanalytique, 
si elle n’est pas en mesure d’extraire la pierre de folie de son cer-
veau, lui permettra d’en souffrir beaucoup moins. 

Ginette Michaud, intriguée par l’énigme que représentait Harriet – patiente 
schizophrène, violente, délirante, plusieurs fois hospitalisée que lui avait 
adressée Roger Gentis –, décida, malgré sa peur, de se risquer dans l’aven-
ture. Son récit, séance après séance, décrit ce que faisait ou disait cette 
patiente, mais aussi les moments de crises où elle était dangereuse pour 
elle-même et pour son analyste, les moments de repli, de silence quasiment 
catatonique où cette malade se réfugiait. Il illustre comment la cure psycha-
nalytique, en lien avec tout un réseau de soins (dont Jean Oury, devenu son 
psychiatre, les infirmiers, la famille, les amis...), si elle n’est pas en mesure 
d’extraire la pierre de folie de son cerveau, lui permet d’en souffrir beaucoup 
moins « Ce qui rend ce livre exceptionnel, c’est la façon dont Ginette Mi-
chaud accepte de nous transmettre ses propres réponses, ses doutes et ce 
qu’elle considérait quelquefois comme ses erreurs. Il est très rare qu’un 
psychanalyste s’expose avec autant de vérité en supportant de mettre en 
évidence les tâtonnements et les points sur lesquels il bute lorsqu’il ne com-
prend rien.Elle insiste sur le fait que le savoir est du côté du patient. Mais 

elle nous montre aussi comment elle a pu se servir, tout au long du traitement, de ses connaissances, s’appropriant 
la théorie, la transformant, la façonnant à sa manière pour l’aider à construire et à comprendre, dans l’après-coup, ce 
qui se passait dans les séances. » Catherine Vanier 

érès 2024 
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          DÉLIRE ET VÉRITÉ                     Nicolas Floury 

 
 

De quoi s’agit-il dans Délire et vérité ? De faire de la jouissance, 
entre étendue et pensée, une substance : la vibration même de la 
chair. D’ainsi démontrer que la vérité du délire est de parvenir à fixer 
cette jouissance. De considérer que le délire est thérapeutique et 
que la psychose, loin d’être une pathologie, est une possibilité d’être 
au monde parmi d’autres. De rappeler qu’en régime de forclusion 
généralisée, non seulement « tout le monde délire », mais que la 
vérité a structure de fiction.  
La question alors soulevée, fondamentale pour la psychanalyse, est 
celle-ci : comment les semblants parviennent-ils à avoir des effets 
réels ? L’auteur y répond en proposant un nouage dialectique inédit 
entre vérité, semblant, et jouissance. C’est ainsi, pensée sous 
l’égide de la contrelittérature, comme puissant antidote contre l’idéo-
logie contemporaine, d’une nouvelle Histoire dont il s’agit. 
 

L'Harmattan 
Psychanalyse et lien social 

 

 

 

   

   LA PULSION MUETTE 

Jean Christophe Contini 
 

La pulsion muette est le terme utilisé par Freud pour nom-
mer la pulsion de mort, laquelle fut une découverte aussi 
fondamentale que scandaleuse à son époque, aujourd’hui 
encore. 
C’est la part de clair-obscur énigmatique de cette notion 
que j’ai voulu tenter de mettre en relief ici, rassemblant par 
le truchement du récit et d’une écriture au ras des pâque-
rettes et au pied de la lettre, quelques menues pièces dé-
tachées, bien des années après avoir quitté le divan de 
mon analyste : Nachträglichkeit (après-coup)… 
 
L'Harmattan 
Psychanalyse et lien social 
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Psychothérapie                       Pierre Kammerer 
institutionnelle :                                                 Préface de Pierre Delion 

   quatre oasis d'humanité 
 
                                                             Pierre Kammerer a une longue expé-
rience des institutions. Il a écrit des pages essentielles à propos de la violence 
des adolescents. Il a beaucoup voyagé et nous a nourris de ses récits psycho-
thérapiques en nous transmettant avec sagesse et pédagogie les résultats 
inattendus de ces expériences de renaissance partagées avec des jeunes en 
déshérence. 
Dans cet ouvrage consacré à l’actualité de la psychothérapie institutionnelle, il 
nous propose de reprendre quelques-unes de ses nombreuses traversées ef-
fectuées dans et avec plusieurs équipes de « soignants-éducateurs » qu’il a 
connues et aimées. Mais plutôt que de les commenter, il préfère déployer son 
approche à partir d’histoires cliniques de mamans-bébés, d’enfants, d’adoles-
cents, d’adultes, qui ont tous pour point commun de présenter des psychopa-
thologies comportant une part d’archaïque non négligeable. Il ne s’appesantit 
pas sur les fonctionnements institutionnels de chacune de ces aventures, mais 
il nous les présente de façon implicite, mettant en lumière les effets obtenus 
auprès des personnes en souffrance psychique accueillies dans ces oasis 
d’humanité. C’est ainsi qu’il relate successivement les histoires de quatre éta-
blissements qui ont réussi à « faire institution » : le Centre psychothérapique 
« Le Coteau » à Vitry-sur-Seine, dirigé par Guy Trastour ; Oxygène, Lieu de 
vie situé sur le plateau du Larzac, animé par Jutta Zöller et André Joly ; le 
Centre éducatif pour mères adolescentes d’Anjorrant, dirigé par Nicole Faivre ;      
et la Mission Insertion Musique de Valence, la « Sauvegarde », dirigée par 

Myriam Biodjekian. 
Gallimard 
 
 

  

ENFANTER UNE ÉTOILE QUI DANSE                                            Elsa Godart                   

Sortir du chaos quotidien  

 
« Il faut encore avoir du chaos en soi 

Pour enfanter une étoile qui danse. » 
Friedrich Nietzsche 

 
Enferrées dans des rythmes quotidiens insoutenables, de la vie domestique à la vie 
professionnelle, de l’emploi du temps de nos enfants aux injonctions de « bonne mère » ; nos vies 
de mères sont chronométrées et évaluées, sans que l’on puisse reprendre notre souffle. Nous 
sommes sans cesse écartelées, le sentiment d’échec est inévitable. Comment en sommes-nous 
arrivées-là ? Que cache cette crise de la maternité à l’heure où la PMA promet à toutes les femmes 
de pouvoir enfanter, même sans père ? Quelle légitimé pour la monoparentalité ?  
Alors que nous gagnons du terrain sur nos libertés (on peut prétendre à une carrière) ; que nous 
avons l’impression de nous réapproprier notre corps (la contraception, l’IVG) ; nous en perdons de 
l’autre, par l’émergence de nouvelles formes de coercitions qui s’exprime par le contrôle du 
quotidien. Le constat est simple : la maternité est devenue une guerre qui ne dit pas son nom. En 
établissant une critique sociale de la quotidienneté, comme l’a fait Henri Lefebvre, il s’agit de libérer 
les mères pour qu’advienne une révolution sociale. La condition maternelle n’a jamais cessé d’être 
sous le joug du patriarcat dont la domination persistante prend le nom de matrophobie. Contre 
cela, une subjectivité du maternel est à construire par-delà un féminisme radical ou de la 
différence. Ce combat pour l’égalité, la reconnaissance, le respect et la dignité des mères concerne 
tout le monde : femmes, mères, hommes, pères, enfants. La maternité est toujours politique. Que 
vaut une société dont les valeurs se fondent sur le mépris et la domination des vies maternelles ?  
Ce livre est un deuxième sexe de la maternité. Si de Beauvoir a libéré la femme de la mère, il est 
temps, quatre-vingts ans après, de les réconcilier… pour continuer d’enfanter une étoile qui danse. 

Armand Colin 
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 Ils sont venus manger les deux petits...                                  Daniel Bartoli 
 
 

Un d®but descriptif avec ses titres : Capitale, Maison, Trainé des souvenirs 

qui deviennent des tableaux. Voilà comment démarre ce conte psychanaly-

tique. Des tableaux qui deviennent cliniques, exposés comme des lieux et des 

moments fondateurs qui vont encadrer la dramaturgie du conte. Lôauteur tient 

à cette construction du conte, genre littéraire dont il reprend les codes : récits 

imaginaires faisant la part belle aux bouches à oreille, tradition orale. Il va 

mettre en récit toutes les caractéristiques du conte face à sa psychanalyse : le 

décor initial, les éléments perturbateurs et péripéties qui annoncent une créa-

tion finale. Un enfant surgit alors, ses souvenirs se concrétisent pour planter le 

d®cor du souvenir, nous entrons dans le vif du souvenir. Côest un essai sur le 

souvenir ®cran, lô®cran du souvenir, le souvenir qui fait ®cran. Lôauteur va nous 

donner une définition rigoureuse dôun concept cl® de la psychanalyse quôest le 

souvenir écran, en le suivant à la lettre. Il nous montre comment il devient 

masque du souvenir et porteur dôun secret. Comme dans la forme dôun conte, 

un événement amène quelque chose de décisif, coup de tonnerre dit lôauteur. 

Puis un signifiant va venir faire ritournelle annonciatrice. Parallèlement au 

souvenir ®cran, le son vient encadrer lôimage pour soutenir le secret et taire le 

coup de tonnerreéç Ils sont venusé è se d®plie alors le conte. 

 
         Éditions de l'insu 
 

 

 

 
           
 

 

 

 
Lire le programme... 

 

 

INFORMATION 
 

https://fep-lapsychanalyse.org/wp-content/uploads/2025/03/STILUS-1.pdf
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Merci à Benoit Ponsot pour sa relecture de la Newsletter 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour toute information 
 Pour devenir Membre de la FEP 

Écrire à : 
info@fep-lapsychanalyse.org  

 

Site de la FEP /https://fep-lapsychanalyse.org 
Page facebook de la FEP 

Adresse mail de la FEP : info@fep-lapsychanalyse.org 
Merci d'adresser vos annonces  avant le 25 du mois 

à  Aspasie Bali : baliaspasie@gmail.com 


